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1, rrière lequ I 1e Montraient les têt"s8 barbu 'a d'unîe douzaine (le
P.ht.iavot était cil avanît de la troupe et meînçait du poingé

sfeîme.

- Ilange.toi 1 dit Tarquin .1 Tranquille.
Le pédagogue, au lieu d'obéir, prit sat lourde épéec . deux

maNet 80 campa solidemient sur ses jamîbes écartées.
- Tu nie vois donc pas que la rés:i.stnce es4t inutile ?...

r[1irit Trachino qlui s'arrêta pour déinrdu doigt Pierre, Raoul
,.î lus' autres soudards.

Tranquille haussa les épaulesi.
- C'est gr.inde pitié, dlit-il, que l'orgueil des; gens du

guerre 1... hier soir, à la brune, je n'avais jamtais touchié un cstoc
(a nia Vie, et mintenlant j'en Fais auqi long que VOUS t1u4.

- Il faudra donc s'y prendre par la force ?... m'écria l'Ita-
li'n tui fronçant le sourcil.

- Prête-moi toit braquenmart, Raoul, disait Pavot pour
faire du zèle, celui-là. est l'anmi de nia femme :je gage hdi fendre
le crâne d'un seul coup I

-Ne ttrons-nous; rien pour Fauvcr ce généreux enfant ?
murmura madame Isabelle àX l'oreille de Blanche d'Armaguiae.

La jeune fille vint se placer entre Tarquin et Tranquille.
Nons l'avons vue, plus d'unîe fois déjà., prendre cette air ixtîpé-

rikux (lui courbait le front de tous les lieutenants de Graville.
Comme son caprice avait été la loi du Seigneur, chacun lui
(l>éissait, d'ordinaire ; elle le savait, et, jusqu'i. c dernier moment
dle comptait sur l'effet de son intervention.

- Je crois que vous n'avez pas remarqué mna présence,
miître TLarch)ino, dit-elle en couvrant ce dernîier d'un regard
dédaigneux.

Tarquin fixa sur elIc son oeil effrotité.
- Si fait, n. fille, répliqua-t-il avec une sorte de compas-

ýi'.n railleuse, je vous ai aperçue en entrant et je me suis dit.
Eu voici une (lui va dégringoler de haut 1

M!anche n'en pouvait croire ses oreilles. Elle -ùvait bien
d it,tuane que cet homme était soit ennemi, car les femnmes wn~ il
vçt égard un instinct qui ue les trompe jamlais. 'Mais la veille
trte-re cet homme rampait il ses genoux.

Et Blanche Ctit loin 'le savoir ce qui s'était passé depuis la
Tcille.

- Il y a deux jours, dit-elle, tandis que le rouge lui montait
àu front, messire Olivier, comte de la Marche, nie disait ; (- Si
1îarmi les chevaliers qui m'entourent, le meilleur et le plus renom-
lu<. vous manquait de respect, Madame, je le donnerais à la hart,
('ii*liC le derninr manant de mes domaines 1 1)

- Mlessire Olivier a toujours sacrifié ses plus dévoués servi-
t:urs à la première folle qlui souriait sur son chemin I

Leruequi étLait, au fronît de Blanche d'Armagnac
L2 rîout.0

-Vassal I s'é cria-t-elle en se redressanit de son haut, tu
sýras puni, j'y engage ia foi I

Et se tournant, à son tour, vers les htommnes d'armes, elle
ýj..uta

- N'y a-t-il ici quc des lâches et des traîtres pour laisser
inulter leur seigneur 1

Personne ne répondit parmi les hommes d'armes. Tarquin
tut un rire sec auquel fit écelo le gros rire du Père Pavot.

Les poings de son excellente femme se fermaient malgré
üîle et nous pouvons affirmer qu'une fois la bataille engag'"ée, les
Yeus du père Pavot y auraient passé, pour le coup 1

Nous disons bataille, car Jean le Brun avat caché une épée
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Ltous i-c" c(,uvcrture!s, ct DRut >ait, q1 ul a%ýaatgrdpe às
cont'ynir visa. vis de la brutale insolencre de Tarquin.

Tranquille, lui, nisit jlu-î mot ; il restaiit appuyé sur la
crois du f on estoc, inmnobile et roide c'nîînei unei btatue de pierrei
il attendatit, tt l'un Ituîat leu %uir ,1uu riva du eu q1ui me passait
autour de lui îî'influtiit sur ëa résýolutioni.

Il A'était dit .Que cet honmme faîsse n paq, je le tue- I Il
attendait qlue 'rarqjuin fit unt pas,

- Ma fille, dit celui-ci, <lui oubliait presque sa besr
tant cettc scène lui donnit de méchant plaisr, je Nais bient que
votre petit cSeur est tout entier au býau jeune honi (lue voici.
Vertubleit 1 cc blondin l'a emporté sur un comte suze-rain et sur
un roi do France I J'ignore ce qlui adviandra de vous et de nou.s,
mna fille, car iious vivons dasun t.Žmps plein dni mnais je
puis bien vouï dlire, dè& à précsent, (lue vouï vtos princcesse à pcu
préï comme la bonne femmei Pavot!1

- N'est-ce pas, ina noble damne, ajouta-t-il cii s'adres-anit
inopinément à la duchîe-sse Ibabelle, n'est-ce pas que cette fraude
coupable a duré trop longtemps ? Il n'y avait qu'un berceau dans
la maison d'Artuagnae, et dans ce berceau ce n'était pas unme fille
(lui dormait, mnais bien V.11 jeune duc!

Madame Isabelle ba.issýa les yeux et répondit:
- Mieux (lue pcrsonne vous devez savoir cela, Vincenzio

Tarchino I vous qlui vouliez asasnrl'enfant après avoir assa-.s-
siné le père 1

L'Italien nie lierdit pas son sourire.
- Il y a des instant.,, miurmura-t-il, où mieux vaudrait

oublier I Qu'importe ce (lue j'ai fait -eîutrtfoiq, si je, vous rends
service aujourd'hui ?

- Enýtfants, approchez tous, reprit-il en app!annt, les soldats
d'un geste impérieux, dites * ces hommes et à ces femmnes quel est
le nom de votre seigneur et maître I

-Vincent Tarquin, le capitaine 1 répondirent lessodt
tout d'une voix.

Et le Père Pavot s'écria le dernier en jetant son bennet
fo-urré aux solives avec enthousiasme:-

-r'illustra capitaine Vincenit Tarquin 1
- ÇÉtes-vois doue enl révolte contre votre sire Olivier ?

demanda Blanche dýAramaginac qui ne perdait rien encore de sa
fierté ni de sort courage.

- Un éclat de rire gnrlréptidit à. cette question.
- Ouvre la fenêtre, Raoul, dit IlIien, la fenêtre qui

donne du côté de l'hôtel ; cette jeune fille pourra voir un spcc-
ta.-le curieux et qui nous évitera de plus longues explications.

Raoul souleva le lourd chûssi.s, et les bruits du dehors Arri-
vèrent tout à coup plus distincts ; les arquebusadles sembolaient
s'être éleonées, niais des cris confuLs éclataient de toutes parts.

C'étit, on pouvait le croire du nmoins, je joyeux concert de
clameurs qui suit la bataille gagnée.

Tarquin se tourna vers-la fenêtre ouvertc et dit:
- Rlegardez, madame Blanchec d'Armagnac 1 (il appuya

ironiquement sur ce nom) vous conmprendrez pourquoi ces lion-
nêtes compagnons éclatent de rire, quand on parle de messire
Olivier, leur seigneur.

Par la fenêtre, au-dessus des arbres qui bordaient la grande
route, on apercevait les remparts de l'hôtel dle la Marche; une
foule d'hommes d'armes grouillaient sur les murailles; aux cré-
,,caux de la tourelle qui terminait les fortifications du côté du
sumd-est, une corde pendait; au bout de la corde un cadavrc se
balançait lentement, et tournait.
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